
L'INHUMATION 
du corps de M. Maginot 
a eu lieu hier à Révigny 
Le corps de M. André Maginot, qui 

amit ete conduit en fourgon automobile 
ci. la chapelle des Invalides à la gare de 
l'Est, a été déposé dans un fourgon atta­
ché en queue du rapide de Strasbourg 
Le- train a quitte Paris a 7 h. 15. 

Dans ce train, qui doit s'arrêter excep­
tionnellement à Revigny, où doit avoir 
lieu un service funèbre et l'inhumation, 
ont pris place MM. Lebrun, président du 
Sénat ; Champetier de Ribes. ministre 
de» Pensions et J.-L Dumesnil. ministre 
de l'Air, ainsi que les membres des Cabi­
nets civ-n et militaire au ministre de la 
Guerre. De nombreuses personnalités 
étaient venues assister au départ du 
train, notamment le gênerai Gouraud, 
gouverneur militaire de Paris. 

Un service d'ordre discret avait été or­
ganisé. Il n'eut pas cependant à inter­
venir, rares étant les curieux qui, a cette 
heure matinale, stationnaient sur les 
quais voisins. 

LA CÉRÉMONIE A REVIGNY 
Dés l'aube, toutes les routes qui mè­

nent a Révilly sont sillonnées par 
des véhicules de toutes sortes qui trans­
portent la foule venue assister aux obsè­
ques de M. Maginot. Bien avant l'heure, 
prévue pour la cérémonie funèbre, les 
rues de la petite cité lorraine sont enva­
hies par la population du département 
qui a tenu à rendre un dernier hommage 
a celui qui fut pendant si longtemps son 
représentant au Parlement. Les habi­
tants des denartements limitrophes sont 
également venus en grand nombre. Sur 
le parcours que suivra tout à l'heure le 
cortège les maisons sont pavoisees de 
drapeaux en berne. Dés 9 heures, les 
troupes gagnent les emplacements qui 
leur sont assignes devant la gare. Toutes 
les armes sont représentées 

On compte également un bataillon du 
94e régiment d'infanterie, deux esca­
drons de cavalerie, deux batteries d'ar­
tillerie, un détachement du 507e regi-
mer* ties chars d'assaut, un détachement 
du génie, etc.. Tous ces détachements 
.sont accompagnés de leurs drapeaux et 
étendards et conduits par les chefs de 
corps. 

A 9 h. 45. toutes les troupes sont arrl 
\ees et la foule venue plus dense se 
masse silencieusement aux abords de la 
pare sur la place de la Mairie et des 
deux côtes de la chaussée sur tout le 
parcours Jusqu'au cimetière. 

L'ARRIVEE 
DU WAGON MORTUAIRE 

Il est dix heures précises quand le 
wagon mortuaire entre tn gare de Re­
vigny- , 

Apres une brève manœuvre, le wa-
Bon contenant la dépouille morttll? de 
M. Maginot est amené face aux trou­
pes et encadre par les dripeaux des de-
légations d'anciens combattants du dé­
partement, dont les 120 sections sont 
représentées. Sur les côtes sont grou­
pes les autorités et les représentants 
des Corps constitués. 

On reconnaît notamment parmi les 
t>ersonnalités présentes : MM. André 
Tardieu. Catusse, préfet de la Meuse ; 
le général Du Bois, attache militaire 
ce l'ambassade de Belgique a Paris ; 
Pol Chevalier. Marcel Michel, de Wen-
del, sénateurs ; Pointel, maire de Re­
vigny Schleiter. Pringnant, Mazerand, 
About. Férin, déoutés, auxquels vien­
nent se joindre MM. Jacques-Louis Du­
mesnil. ministre de l'Air, et Champe-
tier de Ribes. ministre des Pensions, 
qui sont arrives en même temps que 
1» corps, ainsi que le commandant 
Noirot Nerin, de la maison militaire 
<iu président de la Republique, repre-
.-.«ntant M. Paul Doumer. MM. Quino-
néa de Léon, ancien ambassadeur d Es­
pagne a Paris : Henry de Jouvenel, 
RiMlfi. Charles Reibel. Désire Ferry. 
Dumaine, Barbier, Lecourtier, Wolff. 
Poitevin, membres du Parlement : les 
généraux Wevgand. Brégard et Game-
lin du Conseil supérieur de la Guerre . 
oûinand, secrétaire gênerai du minis­
tère de la Guerre : de Vaulgrenant, 
commandant le 6e Corps d'armée, etc. 

M Charles Dumnnt. souffrant, est 
représenté. La famille a pris place en 
face du gouvernement et des parlemer.-
i aires. Le cercueil est pUice immédiate­
ment sur une prolonge d'artillerie. Les 
troupes rendent l°s honneurs, sous les 
ordres du général Cointet, gouverneur 
de Verdun. 

LE CORTÈGE 
Le cortège se forme, précédé de gardes 

républicains à cheval. Viennent les dra­
peaux des anciens combattants, les en­
fants des écoles, les délégations sporti­
ves puis le clergé avec Mgr Ginisty. eve-
que de Verdun. Deux immenses prolonges 
portent fleurs, rjalmes et couronnes. Der­
rière le cercueil viennent Mme Maginot 
mère et la fille du défunt, le reorésen-
tant du président de la République, le 
président du Sénat, les membres du 
Kouvernement. etc. Le cortège s'arrête 
sur la place de la Mairie où sont pro­
noncés les discours. Une immense foule 
silencie"se submerge la Place. 

Des discours sont prononcés par MM. 
Catusse. préfet : Pointel. maire ; Pol 
Chevalier sénateur de la Meuse ; Loy-
.seau du Boulav, vice-président du Con­
seil général, et Duruty. président des 
A. C. de la Meuse. 

L'INHUMATION 
Après le défilé des troupes, le cor­

tège se dirigea vers l'église, où Mgr 
Oiniatv présida l'office. A 13 heures 
le cortège ga<ma le cimetière où fut 
inhumée la dépouille de M. Maginot. 
dans le caveau d= famille. 

Les membres du gouvernement sont 
repartis hier soir de Bar-le-Duc pour 
Paris. 

M Laval aura au QuAi d'Orsay, ce 
malin, avec M. Briand, une entrevue 
et c'est seulement après cette entrevue 
que le Président du Conseil sera en me­
sure d'entreprendre utilement ses pour­
parlers. Le* relations confiantes et cor­
diales qui. depuis de longues anuées, 
unissent les 2 hommes d'Etat, permet­
tent d'assurer que l'accord s'établira 
certainement entre eux. M. Briand est 
seul qualifié pour dire si son état de 
santé lui permet ou non d'assumer 
dans les prochaines conférences inter­
nationales la lourde charge de repré­
senter effectivement la France, ou si 
au contraire, il exige provisoirenK.it 
certains ménagements. 

Dans ce dernier cas, deux éventua­
lités pourraient être envisagées: la pre­
mière consisterait à maintenir M 
Briand au Quai d'Orsay. M. Pierre La­
val s,' chargeant de l'intérim jusqu'au 
complet rétablissement de l'ancien Pré­
sident -.ti Conseil; la seconde, qui au­
rait également l'avantage de conserver 
au gouvernement la collaboration de 
M Briand, consisterait à le nommer 
'Ministre d'État sans portefeuille 

Tant que ce point important n'aura 
pas été réglé, il semble difficile de pré-
iufter de Ta solution qui sera donnée 
u la crise ministérielle. M. Laval, apn -
s'être entretenu avec M. Briand. éprou 
vera sans doute le besoin de se concer­
ter avec ses collègues du cabinet Ce 
n'est qu'ensuite qu'il conférera avec M 
Edouard Herriot, président du parti ra­
dical-socialiste. Mais il est peu proba­
ble que cette entrevue puisse avoir lieu 
avant mercredi. Tout pronostic jusque-
la sera donc prématuré. 

M. TARDIEU NE PENSE P A S , 
QU'UNE SOLUTION PUISSE INTER-

VENIR AVANT MERCREDI 
A la fin de l'après-midi. M. André Tar-

dieu. ministre de l'Agriculture, en reve­
nant de Révigny, est venu à la prési­
dence du Conseil, où il a- eu un assez 
long entretien avec M. Pierre Laval. 

A sa sortie du cabinet du Président du 
Conseil. M. A. Tardiêu s'est refusé à 
toute déclaration. Toutefois, il a dit aux 
journalistes qu'il ne pensait pas que la 
solution de la situation puisse intervenu-
avant mercredi-

La Fièvre épuise 
I a fièvre qui accompagne toujours les 

maladies infectieuses: grippe, typhoïde, 
rougeole scarlatine, coqueluche, va­
riole erysipèle. etc., épuise le malade. 
On peut la couper et, du même coup 
enraver net la maladie.en faisant pren 
die au malade de la Boisson Blanche 
île l'Abbé Magnat. Cette boisson, tout a 
tait moffensivè pour l'organisme, est 
un poison foudroyant pour les micro­
bes tï le nettoie complètement le sang 
et le malade se trouve ainsi mis hors 
de danger en quelques heures ou quel­
ques tours. La flacon pour un litre : 
7 fr a~p : le triple fiacon (pour 3 litres) 
•10 fr *o toutes ph"«. Bien demander la 
Boisson Blanche de l'Abbé Magnat. 

Depuis 20 ans 
elle souffrait 

de rhumatismes 
Les voilà aujourd'hui qui s'envolent ! 

Depuis 30 ans, ma mère souffrait 
de rhumatismes. Ayant essayé des si-
napismes, frictions, dépuratifs sans 
gra:id résultat, elle se deciua a prendra 
des Sels Kruschen. Après un seul fla­
con, elle ne souffrait déjà plus. EU» 
a 60 ans et fait l'admiration ae ses voi­
sines, elle lave et travaille avec un en­
train qu'on ne lui connaissait plus. » 

Mme J. B..., Nice. 
Les rliuniatismes. la goutte, la sciati-

que, le maux de reins ne rés.stent pas 
à l'action combinée des différents sels 
de Kruschen. Par le seul secours de 
la • petite dose • quotidienne qui oblige 
tous nos organes d'élimination à fonc­
tionner normalement, le sang se trouve 
débarrassé des impuretés et des poi-
so uriques et les douleurs ne tardent 
pas à disparaître. Cette combinaison 
des sels naturels qui nous sont indis­
pensables: s:in le aussi l os sé"ré ,inns 
gastriques et assure une bonne diges 
tion : elle rétablit les fonctions intesti­
nales et supprime la consti-iation 
(Vrftce à Kruschen. l'organisme tout 
entier est nettoyé et désintoxiqué, le 
sang est trwnisé et purifié. Cela se tra­
duit par un bien-être physique et mo­
ral inexprimable. 

Tous les malins, prenez une pincée 
de Sels Kruschen dans votre café, vo­
tre thé ou dans une tasse d'eau chaude 
et vous vous sentirez bientôt revenu 
au temps de votre jeunesse. Sel« Krus. 
r-hen, tontes plinrmncVs : 0 fr. 75 le fia 
con ; 16 fr. *0 le ernud flacon (suffi­
sant pour 4 à 5 mois;. 

Réveil Agricole 
Doit-on fumer les Arbres fruitiers ? 

1 du 17 Juillet 19*7, aux élèves de iécole 
[nationale des industries agricoles de 

DOUAI et à ceux de l'école nationale 
d'horticulture de Versailles, des diplô­
me d'ingénieur des industries agrico­
les et d'ingénieur horticole. 

« Ces diplômes sont délivrés par le 
ministre de l'Agriculture, conformé­
ment aux propositions du Conseil des 
professeurs de l'école. » 

ARRESTATION A NICE 
D'UN EX-VICE-CGNSUL 

BRITANNIQUE 
La sûreté niçoise a procédé à l'arres­

tation du nommé Charles-James Beale, 
ne le 7 juillet 1896. a Londres, domici­
lie à Uoùrnemoutli Hapsliire 26, a Wim 
borne Read, et résidant u Nice, 131. 
boulevard Gambetta. 

Députa 10 ans, avec son amis, une 
Italienne, Mme Un» Tamagno, Charles 
Beale faisait l'objet d'une demande 
d'arrestation provisoire, en vue de l'ex­
tradition prochuine formulée par le 
gouvernement britannique. Il serait In­
culpé d'usage de fausses pièces offi­
cielles, d'abus de tampons et de i a-
, nets estampillés dont il avait la dé­
tention, comme vice-consul d'Angleter­
re à Nice. 

C'est le Korgerv ACt Section qui pré­
voit et punit ces délits. Charles Beale 
était, en effet, en France depuis 1915, 
comme attaché an consulat d'Angle 
terre à Nice. Nommé vice-consul inté­
rimaire en 1916, il fut titularisé en 
littj. Relevé de ses fonctions en 1931, il 
s était rendu en Angleterre en septem­
bre dernier et en était revenu aussitôt 
L'affaire qui a motivé son arrestation 
a trait aux circonstances mystérieuses 
de la mort d'un riche rentier anglais. 
M. John Drinan, décédé à Nice, en jan­
vier 1931, à l'âge de 82 ans. 

Les quotidiens anglais firent grand 
tapage au sujet de cette mon, que d'au­
cuns jugèrent suspecte. Nous l'avons 
signalée en son temps. M. Drinan. 
avant de mourir, avait, assurait-on, si­
gné des pouvoirs en bloc pour une som­
me de 10U.0O0 livras sterling, en dépôt 
a la National Citv Bank of New-York. 
I es pouvoirs favorisaient l'homme de 
confiance de Drinan, M. Joe Haiat. M. 
Charles Beale affirma, à l'époque, que 
ces pouvoirs étaient authentiques, ce 
qui parait aujourd'hui inexact et H 
probablement provoque son arrestation. 

- » — o o e x 

M""» GANDHI El DIVERSES 
PERSONNES ARRETEES 

AUX INDES 
Mme Gandhi a été arrêtée hier ma­

tin dans un village de la région de 
Surat. Plusieurs autres personnes ont 
été également appréhendées, notam­
ment Maniben Patel, fille de M. Walla-
bahai Patel. 

Sir Prédrick Sykes, gouverneur de 
Bombay, a invité plus d'une centaine 
d'hommes d'affaires éminents à s'entre­
tenir avec lui de la situation politique 
actuelle. 

On croit que cette conférence portera 
sur la campagne de boycottage des mar­
chandises britanniques ordonnée par le 
congrès. 

D'autre part, l'association des cour­
tiers en coton de Bombay a voté à l'una­
nimité une résolution protestant contre 
l'arrestation de Gandhi, au'elle consi­
dère comme une insulte à l'égard de 
l'Inde entière. 

5.J00 MUSULMANS ARRÊTÉS 
On a procédé dans la province fron­

tière du nord-ouest des Indes, à l'ar­
restation d'environ 5.000 musulmans. 
" D'autre part, les bourses de Bombay 

ont été fermées pour un mois. 

CORDIAL MEDOC 

Les cultivateurs reconnaissent que 
« l'herbe qui pousse toute seule • 
pousse beaucoup mieux, lorsqu'on lui 
apporte des engrais, mais bien peu 
admettent que les arbres fruitiers aient 
besoin de nourriture. 

Ils trouvent normal que ces arbres 
ne produisent qu'une année sur deux, 
et trop souvent encore, la. vente des' 
fruits est-elle considérée par eux, 
ciinu. ne présentant qu'un très maigre 
et aléatoire profit. 

Les nombreuses expériences entre­
prises depuis déjà quelques années, 
prouvent cependant qu'il y a un réel 
intérêt à fumer les arbres fruitiers de 
façon rationnelle : on gagne plusieurs 
années sur la formation et la mise à 
fruit des jeunes sujets, et l'on obtient 
de- arbres formés, une production plus 
belle, régulière et soutenue. 

Voici comment opérait le regretté 
Professeur Wagner, homme de grande 
expérience dans la plantation des ar­
bres fruitiers : 

11 préparait au fond du trou de plan­
tation, un tas conique, arrangé de telle 
façon que le fumier et les engrais chi­
miques recouverts de terre végétale 
fine, se trouvent à la portée, mais non 
au contact des racines « habillées • 
du jeune arbre. Même dans les sols 
pauvres, il obtint d.- bons résultats. 

Les qualités d'engrais qu'il apportait 
par arbre étaient de 1 à 2 kilos de 
sylvinite riche. 1 à - kilos de scories 
et o kilo 500 de nitrate, et pour les 
sols pauvres en calcaire 2 à 4 kilos 
de cliaux. 

Pour les arbres plantés depuis plu­
sieurs années, il est également ration­
nel de chercher à rapprocher les élé­
ments fertilisants des extrémités radi-
culaires. Cette condition est absolument 
indispensable pour obtenir le maximum 
d'utilisation des engrais. 

Le problème à résoudre est assez 
complexe dans les sols compacts, lors­
que les arbres sont âgés et que les 
racines sont profondes. On conçoit que 
les antiques fumures à pied d'arbre 
ou à fossé, soient loin d'être appro­
priées à nos méthodes intensives de 
cultures fruitières actuelles.. Cela s'ex­
plique aisément, étant donné que les 
principes solubles des engrais ne che­
minent que fort lentement dans le sol : 
il en est ainsi tout au moins pour 
l'azote ammoniacal, l'acide phospho-
rique et la potasse, retenus par le pou­
voir absorbant. 

FUMURE AU PAL ET FUMURE 
PAR INJECTIONS LIQUIDES 

I.e procédé préconisé par M. Cadoret, 
Directeur honoraire des services agri­
coles est rapide et pratique. Avec cet 

appareil, suivant une expression ima­
gée, on place « l'assiette garnie • à la 
portée des jeunes racines. 

Les Américains Mac Kinnon eiOmund 
Lilleland sont les propagateurs d'une 
autre méthode, également simple ; ils 
injectent a la profondeur voulue une 
solution nutritive ;• l'aide d'une tige 
creuse terminée en pointe, véritable 
pal injecteur que l'on peut réaliser 
sans «lande dépense avec un bout de 
tube d'acier, employé dans le montage 
du chauffage central.* La pression est 
donnée par un pulvérisateur ser 
vaut à 1 epandage des produits in­
secticides. 

Si l'on a recours au procédé Cadoret, 
il y a lieu de tenir compte des obser­
vations suivantes : les fumures au fu-
mii • de ferme n'interviennent qu'au 
moment de la plantation des arbres. 
Dans la suite, les fumures annuelles 
sont données en hiver — novembre 
fin janvier — avec des engrais com­
plets du commerce préparés la ferme. 
Les principes actifs, bien mélangés 
du terreau, sont dans 1 impossibilité 
d'occasionner des brûlures. 

Dès la seconde année de plantation, 
on peut commencer à pratiquer la « fu­
mure au pal >, On pratique avec cet 
util, autour de l'arbre, de 4 à M trous, 
suivant l'Age, dans lesquels ou coule 
de l'engrais, jusqu'au niveau du sol. 
On complète en Février par l'apport 
de 50 grammes de nitrate de soude 
par mètre carré. Le diamètre de la 
surface aérienne donna la distance 
qui doit séparer les trous du tronc 
d'arbre. 

La profondeur des trous doit aug­
menter a mesure que l'arbre avance 
en âge 

Ce procédé, appliqué depuis une 
vingtaine d'années à des arbres frui­
tiers a donné des résultats étonnants. 
GraVce i ce mode de fumure qui place 
l'engrais à proximité du chevelu, on 
obtient tout comme en élevage, de la 
l.ré. ocité. En effet, les divers arbres 
traités présentent dès la cinquième an­
née, l'aspect d'arbres de S a lu ans 
d'âge. Cette avance, très grosse de 
cor séquences pour la production,- doit 
attirer l'attention de tous les proprié­
taires d'arbres fruitiers et de vergeis. 

La fumure à la tarière n'est nulle­
ment longue et onéreuse puisque deux 
ouvriers peuvent fumer normalement 
de 60 à 150 arbres par jour : la flépen-
se par arbre ressort à o fr. 30. 0 fr. 40, 
somma minime en égard aux résul­
tats obtenus. 

LABOR. 

L'Assemblée générale 
de l'Union Agricole 

d'Hazebrouck 

BASSE 
COUR 

POUR LES 6ENS PRESSES-
UN PLAT DE RIZ 
luJ.quoz-moi, dites-vou?, qnelgue chose 
qui soit vite prêt ! J" reconnais la. 
Madame, le « mal du siècle » qui 
vous gagne toutes. Vire, vite, toujours 
plus vite... même la cuisine Eh bien, 
Madame, fa tes un plat de riz !! 
Que votre travail vous oblige a dé­
jeuner rapidement. Que vous soyez sur­
prise par l'arrivée d'un convive inat­
tendu le riz dlndochine vous rendra 
< tiaqtie fois d'inappréciables services. 
Aucun épluchage prélimnaire, si ce 
n'est l'indispensable lavage à deux 
eau» tièdes. pour le débarrasser de ses 
particules collantes. Dès lors, le riz est 
|,rèt^ pour toutes les préparations irna 
minables 
Voici, entre autres, une recette express 
de pilavv : 
Dans une casserole où blondissent 
une cuillerée d'oignons hachés, versez 
ïôn grammes de riz d'Indochne. assai­
sonnez, remuez avec, une cuiller de 
\,r s. puis mouillez d'un demi-litre de 
jiouillon blanc très chaud. Couvrez. 
Mettez au four. Laissez cuire 20 minu­
te* et aioutez 40 grammes de beurre. 
en narcelles. 
Madame est servie 1 

La situation ministérielle 

M. Laval aura ce matin 
une entrevue avec M. Briand 

La situation ministérielle cjui. depuis 
la mort de M. Maginot, a fait dans les 
milieux politiques l'objet de nombreux 
commentaires et pronostics, ne s'est 
pas lodifiée et ne parait pas devoir 
évoluer avant 24 heures. Par deféren 
ce pour le Parlement, M. Pierre Laval 
a tenu en effet f ne procéder a aucune 
, onsultation avant d'avoir pris contact 
avec les Chambres, qui comme on le 
sait, reprennent leurs travaux aujour­
d'hui. 

UNE FUSILLADE CONTRE 
DES AGENTS COMMUNISTES 
A LA FRONTIERE ROUMAINE 
Des gardes frontières roumains ont 

surpris six individus essayant de pas­
ser clandestinement le Dniester. Apvés 
ies sommations réglementaires restées 
vaines, les gardes ont tire. Cinq indivi­
dus ont été blessés grièvement. Le si­
xième est décède à son arrivée a l'hô­
pital. 

L'enquête a établi que cinq d entre 
eux étaient des agents communistes et 
que le sixième était un contrebandier. 

Les cinq blessés ont succombe à leur 
tour à leurs blessures. Parmi eux se 
trouvaient deux femmes. 

TERRIBLE BAGARRE 
EN ALLEMAGNE 

Une sanciante bagarre s'est produite 
l'autre nuit à Rendsburg, dans le Hols-
ten, entre 70 nationaux-socialistes et 
200 membres de l'association Bannière 
d'Empire et communiste. U y a eu un 
tué, en outre dix-neuf personnes ont 
été plus ou moins grièvement blessées. 

L'EVEREST N A PAS ÉTÉ 
SURVOLÉ 

Les aviateurs américains Halliburten 
et Stephens ont vainement tenté de sur­
voler le mont Everest, dont le sommet 
atteint 8.830 mètres. 11 n'ont pu mon­
ter qu'à une altitude de 4.720 mètres 
environ. 

LE PRÉFET DE POLICE 
DE BERLIN A PARIS 

Le préfet de police de Berlin qui, ainsi 
qu'il a été annoncé, séjourne à Paris 
pour quelques jours, a été reçu lundi 
matin, à 11 b., à l'ambassade d'Alle­
magne. 

X>fcO—; 

EN LHONNEUR DU MINISTRE 
DES FINANCES DE ROUMANIE 
Mme et M. Pierre-Etienne Flandin, 

ministre des Finances, ont offert un 
déjeuner au ministère, en l'honneur de 
Mme et de M. Argetoiano, ministre des 
Finances de Roumanie. 

Avant le déjeuner, M. Flandin a reçu 
en audience particulière le ministre des 
Finances de Roumanie avec qui il a eu 
un long entretien. 

UN FINANCIER ET SA FEMME 
ARRÊTÉS A BRI0UDE 

Il a été procédé hier, à- Brioude, à 
l'arrestation d'un financier, M. Eugène 
Barthélémy, dans la comptabilité de qui 
U aurait été relevé des irrégularités rela­
tivement à rencaissement de certaines 
traites. Mme Barthélémy a été arrêtée 
en même temps que son mari. 

UN HOMME ET SON FILS TUÉS 
PAR UNE AUTO 

Au croisement du boulevard de Gra-
velle et de la, route nationale, au Havre, 
M. Daniel Godefory, employé de com­
merce, sa femme et leur enfant Roland, 
âgé de 3 ans 1 2, traversaient la chaus­
sée, quand ils ont été renversés par une 
automobile. M. Godefroy et son fils ont 
été tués, Mme Godefroy est indemne. 

L'automobiliste a été arrêté. 
- » « S v O ' 

| Sportamen, Usez les Lundi, Samedi \ 

ILES SPORTS DU NORD I 
ABONNEMENTS 

Nord — Pas-dé Calais — Aisne ; 
Somme 

1 an . 20 fr - G mois : 11 fr. ! 
Autres départements e' Colonies • 

françaises 
1 an : 24 fr. — 6 mois : 13 fr. s 

• 

UN DUNDEE A SOMBRÉ 
Un radiogramme signale la perte du 

dundee « Anguenon , de Saint-Malo, à 
80 milles ouest de Cherbourg, lequel a 
sombre dimanche soir. Quelques épaves 
seulement ont été recueillies. 

- » o O o - < 

DES AUTOMOTRICES ROULANT 
A 150 KILM. A L'HEURE 

La société des Chemins de fer du 
Reich fait actuellement construire une 
série de nouvelles voitures automo­
trices pour le trafic rapide sur les 
grandes lignes allemandes. En plaine, 
une vitesse maxima de 150 kilomètres 
à l'heure pourra être atteinte. 

CONTRE t<- les maladies Infeetieuaea, 
employer le CURAZOL de R MARTIN,a 
Feignies (V' plus loin aux annonces) 

"H51 

3 PERSONNES VICTIMES 
DE L'OXYDE DE CARBONE 

\ Aix-en-Provence, rue de l'Opéra, 
plusieurs membres d'une même famille 
qui s'étaient endormis à proximité 
d'une cuisinière, ont été trouvés hier 
matin intoxiqués par les émanations 
d'exyde de carbone. Deux hommes ont 
succombé et une femme dont l'état est 
très grave a été transportée à l'hôpi­
tal. Le Parquet s'est transporté sur 
les lieux. 

LA CONFÉRENCE DE LAUSANNE 
COMMENCERAIT LE 25 JANVIER 

On déclarait a la fin do la matinée 
d'hier, au Foreign Office, que te. tes 
les puissances devant participer à la 
conférence de Lausanne avaient 
accepté la suggestion du gouverne­
ment de Londres, de se réunir le 
i:> janvier. On fait remarquer que 
bien que le cabinet français n'ait pas 
fait part de sa réponse, sou accepta­
tion tacite parait acquise. 

ÉCHOS ^ 9 
,*• et CARNET 
CALENDRIER. — Mardi I I Janvier tan 
Soleil : Lever h 7 heures 44 ; coucher 4 

16 heures 14. 
Lune - Lever a 10 heures 07 ; coucher a 

îl heures 2-i. 
Aujourd'hui Saint-Arcade. Demain 

Baptême de J.-O. 
MÊTÊOROLOOIE. — Station d* LUI». — 

Observation» faites le 11 Janvier 4 18 h. : 
Baromètre : 7Si m/m 3 ; baisse depuis la 

veille 4 9 heures : 1 m/m 4. 
Thermomètre ; fronde, 7°u ; Mlnlma. 5» ; 

Maxima 9°i. 
Etat hygrométrique : 84 ; Hauteur d eau 

tombée depuis la veille 4 9 h. : 1 m/m 2 . 
Direction du vent : Sud-Ouest ; Force 
assez fort ; Direction des nuages : Sud-
Ouest ; Eut du ciel • couvert. 

Temps probable pour aujourd'hui : trais, 
brumeux. 

PRÉVISIONS DE L'OFFICE NATIONAL. 
— Ration Nord. — Temps médiocre : ciel 
3/4 ou entièrement couvert avec pluies in­
termittentes suivies d'éclalrcles et averses 
Vent du secteur Sud « à 10 mètres. M;nl 
mnm de température eu fratoa» de 1 4 2° 
sur U veille. 

QUELQUES CONSEILS 
POUR L'ÉTABLISSEMENT 

DU PETIT ÉLEVAGE 
— SUITE — 

Lc-s deux races les plus en tugue 
dans lés établissements d'aviculture 
spécialisés pour la ponte sont les 
races « Lephorn » et « Wyandotte ». 
La première est une italienne et repré­
sente le type, « Bankiva » et maigre 
qu'elle fut travaillée — disons torturée 
— plus qu'aucune autre dans un but 
de sport, elle est toujours la plus élé­
gante de toutes. Elle est aussi la pou 
deuse la plus intrépide puisqu aux con­
cours de ponte il est des cas excep­
tionnels où l'on a pu constater jusqu'à 
^so œufs par saison de ponte. En cela, 
à cause ue son poids • relativement lé­
ger elle est infiniment supérieure a 
la, « Wyandotte » ; elle coûte moins 
à nourrir et dans certains établisse 
menti on a constaté qu'un oeuf de 
• Wyandotte » coûte près de o,i0 de 
nourriture et que celui ue la " Le-
ghorn » un peu plus do u,3o centimes. 

L:i « Wyandotte » est plus pesante 
que la ' Leghoin ». de là sa dépense 
en nourriture ; mais elle donne aussi 
un plus gros poulet. Cet avantage n'en 
est pas un car elle peid environ un 
mois et demi sur le déclanchenient oe 
la i*Mite et généralement ses oœufs 
son; plus iclils tout au inoins la pre­
mière année. Lu « Wyandotte », qui est 
le produit d'un croisement de la « Ham­
bourg » et de la « Brahma » (générale­
ment le type asiatique domine dans 
les croisements avec les races médlter-
raneennes). La « Wyandotte » est couiie 
et n'a pas de famillesTm panache. 

Les Anglais se sont Beaucoup servi 
de ta race « Brahma » pour la création 
de leurs races, qui ont généralement 
de ce fait la queue courte et abondam­
ment touifue des races asiatiques. 

Ceci nous remet en mémoire une 
supercherie employée par nos sportifs 
en imitation des sportifs d'Outre Man­
che. De son croisement avec la « Ham­
bourg » feuilletée argenté et dorée, la 
« Wyandotte » a retiré d'aboi'5 un des 
sin magnifique. Ce dessin est, non 
plus patUaé, mais lace, les mailles 
sont taillées en pointe ei cela fait des 
« Wjanduiies » argentées et dorées 
d'un dessin admirable. 11 y a 3J ans, 
l'on voyait dans les expositions du 
« Lrystal Palace • une variété de dorées 
avec des nuances bleuîtes aux reflets 
métalliques mélangées de nuance pour­
pre. Cette variété u disparu croyons-
nous. Mais nous voulons signaler Ja 
supciCiierie que nous avons constatée 
dans les derniers concours de volailles: 
Comme les >i.urtifs exagèrent le type 
court pour décrocher le prix d'honneur 
il s'agit de présenter des sujets à la 
queue très courte qdi semble avoir ta 
racine près du Camail. Pour cela pu 
arracha lea grandes plumes de la queue 
en temps voulu pour qu elle sou a 
peine repuussec pour l'époque de l'ex­
position. Disons que les plumes de la 
qceue s'affaiblissent après dilférentes 
opérations de oe genre et que l'oiseau, 
ainsi maiiuille, est toujours primé- No s 
avons constaté le fait dernièrement ci 
malgré la maladresse de l'opérateur — 
il avait arrangé la queue de sa candi 
date quelques jours seulement avant 
l'exposition — Des juges avertis s'y 
sont laissé prendre et ont accorde a 
celt.' poule le grand prix d'honneur 
de i'expusition. faites, après cela, du 
cas des Standards Anglais : 

Voila à quoi se réduisent les exposi­
tions sportives ; mais les jolis oiseaux 
de nos basses-cours n'ont vraiment pas 
besoin de ces maquillages éuontes ; 
ils sont charmants au naturel et nous 
le répétons l'élevage des animaux de 
Basse-Cour a un attrait irrésistible. Il 
est. en outre source de profit sérieux. 
Toutes les ra'ces ont des bonnes et des 
mauvaises pondeuses et nous ne sau 
rions employer mieux nos loisirs qu'en 
faisant de l'élevage familial, source 
de grande joie pour les petits et les 
grands et en même temps de profit 
si l'on sait s'y prendre. 

La « Leghorn » et la « Wyandotte 
sont donc les deux races choisies par 
les grands établissements industriels 
pour la production des œufs. 

Ces deux races peuvent aussi servir 
a l'élevage familial, mais comme n y 
a d'autres préocupations dans le petit 
élevage, où il faut des volailles pour 
l i table, il faudra avoir recours 
volailles françaises, car notre cheptel 
est plus riche sous ce rapport ; nos 
races ont une réputation universelle 
pour leur succulence. La « Bresse 
la « Gatinaise 

les concours de ponte ; l'une aussi bien 
que l'autre atteignent des moyennes de 
220 œufs d'un poids moyens de près 
de 0.SÛ grammes. 

Comme la« Leghorn » et la « Wyan­
dotte » illcs suin de poids différent et 
le coût des œufs est plus élevé chez 
les « Gatinaises » ; parce que plus 
lourdes, celles-ci coûtent un peu plus à 
nourrir. 

Nous recommandons donc ces quatre 
races qui ont fait leurs preuves ; ser­
vons-nous de l'expérience qui a coûté 
cher d'argent et d études à nos aînés. 

PIERRE DE LILLE. 

meilleure 
Huile de foie de morue. Repr" : 

H. Vuvisteker, 49, rue de Rome, Roubaix 

LA CRISE ÉCONOMIQUE 
A UNE ORIGINE AGRICOLE 

L'Agriculture, qui intéresse plus de la 
moitié de la richesse nationale, n'a ce­
pendant, dit M. Boret, ancien ministre, 
dans . Actualités », qu'une place de se­
cond pian dans la direction générale 
des atfaires publiques. Ce ne sont un 
peu partout que discussions sur des 
problèmes bancaires, sur des problèmes 
industriels, sur des problèmes de chô­
mage. 

Ce ne sont cependant pas les seuls 
problèmes à résoudre. 

A savoir que tous les déséquilibres 
dont nous souffrons à l'heure actuelle 
ont une origine agricole. 

Pourquoi y a-t-il crise de chômage, 
ce n'est parce que des millions 

d'hommes ont été pris a la terre, où ils 
se contentaient autrefois de vivre tant 
bien que mal, et d'ailleurs plus mal 
que bien ? Pourquoi y a-t-il crise de 
logement, si ce n'est pour la même rai-

? Pourquoi les sociétés sont-elles 
déséquilibrées à l'heure actuelle, si ce 
n'est parce que l'industrie s'est déme­
surément accrue dans toutes les nations 
au détriment de lAgriculture '.' 

Il est vraiment extraordinaire qu'à 
l'heure présente chacun parle de résou-
die ces crises, sous lesquelles plie no­
tre civilisation, sans remonter à l'ori­
gine commune : la terre. 

Et c'est la raison pour laquelle, dit 
M* Boret, on n'accorde pas grana *re-
dit aux diverses conférences interna­
tionales qui se réunissent un peu par­
tout mais qui, tenues en l'absence de 
délégués paysans, ne viennent appor­
ter que des remèdes provisoires et des 
palliatifs à une crise profonde, dont la 
solution est entre les mains des ter­
riens. 

Il est vain de parler de paix entre 
les peuples, d'équilibre rationnel au 
sein des nations si, à la grande œuvre 
de reconstruction mondiale, on n'asso­

les paysans d'une façon directe ou 
indirecte. * 

L'Union Agricole d'Hazebrouck a te­
nu son Assemblée générale hier matin. 
à la salle «ies fêtes de la. rue- de l'Or­
phelinat. 

Au bureau avaient pris place: M. de 
la Grange, président, MM. Desmares-
caux, Walle, Podvin, Minne, Moreel. 
Charlet, vice-présidents; M. l'abbé Out-
ters, secrétaire; M. Victor Delbecq, tré­
sorier; MM. Sion, directeur de la Coo­
pérative; Dupont, conseil-juridique de 
la Fédération et Lemaire, directeur de 
l'Office de la Mutualité. 

Environ ISO cultivateurs représen 
taient les différents Syndicats affilies 
à l'Union. 

Après avoir excusé M. d'Hespel, pré 
sident de la Fédération, M. de la Gran­
ge donna la parole au secrétaire pour 
l'exposé du rapport moral. 

LE DISCOURS DU PRESIDENT 
M. de la Grange exposa ce qui a été 

fait ces dernières années et surtout de­
puis un an par le Parlement et le Mi­
nistère de l'Agriculture eu faveur des 
cultivateurs. 

11 y a eu longtemps un décalage des 
prix entre les produits agricoles et les 
produits industriels. Ce décalage s'atté­
nue et fera peut-être regretter a quel­
ques-uns d'avoir quitté la terre. Toute­
fois il reste encore une disproportion 
trop grande entre les prix à la produc­
tion et les prix à la consommation, 
c'est ce qui a incité le Ministre à dépo­
ser le projet de loi sur le statut fiscal 
et juridique des Coopératives. 

L'INDEMNITE DF PLUS-VALUE 
AU FERMIER SORTANT 

M.Dupont, conseil-juridique de la Fé­
dération Agricole, après avoir rappelé 
brièvement les initiatives prises par la 
Fédération dans la matière Bélicate dis 
baux à ferme, exposa la projet du re­
forme de la législation des baux a fer­
me proposé par elle. Il insista notam­
ment sur l'indemnité au fermier sor­
tant, et il ènuméra et commenta les 
modalités essentielles que doit compor­
ter cette réforme pour répondre aux lé­
gitimes aspirations des fermiers des ré­
gions de culture intensive comme ceux 
de l'arrondissement d'Hazebrouck. 

Il est heureux de constater que ie 
dernier Congrès National des Syndi­
cats Agricoles, qui groupe les Syndi­
cats de toutes les régions de France a 
fait sienne cette importante revendica­
tion. 

La Chambre a voté, voici i ans, un 
projet qui reconnaît le .principal, mais 
qui est cependant bien imparfait. Ce 
projet est à amender sérieusement, 
mais le Sénat ne parait malheureuse­
ment pas, jusqu'à présent, faire preu­
ve de beaucoup de bienveillance en i-
veur de la réforme. 

Sur le caractère d'obligation inclus 
dans le projet de loi, M. de la Grange 
a déclaré que le Sénat avait, en main­
tenant l'article 7, consacre la thèse 
adoptée par l'Union Centrale des Syn­
dicats Agricoles de France. 

La question de l'indemnité de plus-
value au fermier sortant est fort com­
plexe. Les améliorations foncière». 
construction ou aménagements de bâ­
timents; semi-foncières, telles que drai­
nage et électrification ; culturales, tel­
les que l'arrière-fumure mettent en jeu 
directement à la fois le propriétaire 
foncier et le fermier entrant. On ne 
peut déterminer les droits de chacun 
sans une expertise. 

Les garanties d'une expertise de ce 
genre pourraient être apportées par des 
commissions paritaires comprenant des 
fermiers et propriétaires qui aurait nt 
à examiner tous lit;ges agricoles sur 
des bases mieux assurées que les tri­
bunaux civils 

LES ASSURANCES SOCIALES 
M. Lemaire, directeur de la Mutualité 

de la Fédération Agricole a indique 
les progrès réalisés en 1931 par les dif­
férentes Caisses régionales: Incendie, 
accidents et Assurances Sociales de 
toute la Fédération, et donne quelques 
renseignements pratiques destinés a 
assurer la bonne marche des Caisses 
locales. 

11 précisa ensuite que les employeurs 
agricoles ne doivent pas utiliser les 
nouveaux timbres « Assurances Socia­
les » comportant des surcharges • V • 
et • M » et rappela que les feuillets de 
cotisations « Maladie » doivent être 
retournés à la Caisse régionale dans 
les 15 jours suivant l'expiration du tri­
mestre. 

LE BANQUET 
Les syndiqués se rendirent ensuite a 

l'église Saint-Eloi. où une messe était 
célébrée à la mémoire des membres dé­
cèdes au cours de l'année. 

\ la fin du banquet servi à c La Botte 
de Paille », M. de la Grange dit quel­
ques mots de l'électrificatiou des cam­
pagnes qui est en voie de réalisation 
da i s la région d'Hazebrouck, de l'équi­
pement national et des facilités don­
nées aux communes pour faire faire 
actuellement des travaux qui rendront 
la vie à la campagne plus conforta­
ble et plus agréable. 

— >*=><><=**: 

machine agricole. La valeur decrois-
san . de cette machine peut donc s'éta-
blr ainsi : A l'achat. 100 % : a la mise 
en service, 80 ; après 1 an, 7Î,5 ; 2 ans. 
66 ; 3 ans, 57 ; 4 ans 50 ; 6 ans, 35 ; 
8 ans. 20 et 10 ans. 5 % du prix d'achat, 

LA PRODUCTION MONDIALE 
DU SUORE DE BETTERAVES 

L'Institut International d'Agriculture 
estime que la production mondiale du 
sucre de betteraves de 1931 est infé­
rieure d'un quart à celle de l'année 
1930 et à peu près égale à la moyenne 
des cinq dernières années, à savoir 87 
millions de quintaux environ. 

- » - o O c < ~ 

POUR SOIGNER 
VOTRE JARDIN 

LE XI"" SALON 
DE U MACHINE AGRICOLE 

Le XI» Salon de la Machine Agricole, 
marché mondial de la machine agri­
cole, aura lieu à Paris, au Harc des 
Expositions, du Mardi 19 au Dimanche 
2» Janvier. 

Cette manifestation, qui est organisée 
par l'L'n.on des Exposants de machines 
et d'outillage agricoles, sous le patro­
nage du Ministre de l'Agriculture, a 
pus une ampleur qui la place au tout 
premiei rang parmi les expositions de 
machines agricoles du monde ennei. 

Elle groupe plus de 700 maisons dans 
de vastes iialls couvrant plus de ôo.OOu 
met "s carrés. 

Les acheteurs français et étrangers y 
viennent en très grand nombre. 

Une Section spéciale de Machines 
Nouvelles annexée à ce Salon groupera 
toutes les nouveautés en matière de 
machines agricoles. 

La Foire Nationale de Semences aura 
lfe-i en même temps que le Salon de 
la Machine Agricole et dans la même 
enceinte. 

ENSEIGNEMENT 
PROFESSIONNEL PUBUC 

DE L'AGRICULTURE 
M. le Président de la République a 

signé le décret suivant : 
« En dehors des diplômes d'ingénieur 

agronome et d'ingénieui agricole, dé­
livrés par application des dispositions 
de la loi du 2 août 1918, aux élèves de 
l'inst.tut national agronomique et à 

_- ceux de6 écoles nationales d'agricul-
. à la chair fine et ture. il est délivré, conformément aux 

juteuse, sont les mieux placées dans | dispositions des lois du 29 avril 1926 et 

Échos et Informations 
LA PROFONDE MISERE 

DES PAYSANS POLONAIS 
La misère paysanne est grande en 

Pologne, rapporte « le Journal du Com­
merce ». 

C'est ainsi que récemment, dans une 
propriété de Silésie, il a été vendu en 
bloc 16 chevaux pour un prix total 
de 320 zlotvs. soit environ 900 francs. 
11 n'est pas rare de voir vendre des 
chevaux l i , 15 ou 35 francs ; un cheval 
de premier ordre vaut au maximum 
150 francs. , . , 

Il en est de même pour lps bovins, et 
une vache à lait pleine vaut, si elle 
est de bonne origine, au maximum 
300 francs. 

LES BEURRES DES OHARENTES 
VENDUS SOUS MARQUE 

Les beurres des coopératives des Cha-
rentes et du Poitou jouissent d une 
juste renommée, au point que l'on vend 
partout du beurre des Charentes, même 
si l'on n'en reçoit pas. Des revendeurs 
fo un savant malaxage des beurres 
de provenances variées, qui sont par-
fols vendus au détail moins cher qu'au 
départ. 

Aussi a-t-on décidé la création de la 
marque U.L.A.C. pour mettre fin aux 
manœuvres de tout ordre qui risquent 
de déconsidérer ces beurres de qualité 
supérieure. 
LA QUALITE DES BLES AMERICAINS 

D'après des renseignements fournis 
par la Société d'Agriculture de l'Illi-
nois, sur 90.000 wagons de blé expé­
diés des divers points du territoire, 740 
waRons seulement, soit à peine 1 %. 
étaient du blé n» 1 ; plus de la moitié 
du blé inspecté n'était que du n» 5 et 
1/5 ne méritait pas d'être classé. 

LE RENDEMENT FORFAITAIRE 
DU BETAIL 

Le rendement en viande, a défaut de 
pesage au poids vif. est" fixé comme 
suit : à 50 % pour les moutons ; 55 % 
pour les bœusf, vaches et taureaux ; à 
G0 % pour les veaux et 80 % pour les 
porcs. 
LA DUREE DU MATERIEL AGRICOLE 

Le professeur Ringelman estimait à 

U N C O N S E I L P A R J O U R 
II Janvier. — Proïit.'z des journée* plu­

vieuses ou toeCeUes pendant lesquelles •• 
froid er la neige Interdisent tout travail au 
dehors pour préparer ru» commandes 'le 
graines et de plantes devant être nrJaai •» 
place au prititemis • c t.~t le un,ment le plus 
favorable 

1» Janvlar. -- Voulez au eh.inff.i2i; de ro» 
serres et rappelez-vous qua ?e3 plantes :lo 
serre chaude et tempérée ijui no sont pas 
en végétation ne doivent être arrosées que 
très modérément . ue les bassiner i/u'avec 
de l'eau a la leintierature du local qui l< .* 
abrite et pa-sez-lis une .fois par quinzaine 
a l'Insecticide liquide ceorgcj Troïfaut 

14 Janvier. — Quand vous aurez des défon-
ceinents a opérer en vue des plantations 
quelconques n'oubliez pas que le sous-sol 
ne dolL jamais être mêlante avec le sol lui-
même. En conséquence quand vons retire­
rez la tcire d'un trou de plantation, il con­
viendra, après le wilinge des engrais, de 
remettre en place les différentes couches 
extraites ; c'est une erreur de meure ta 
bonne terre au fond. 

tn matière de labour. Io système de de-
foncement dit à deux jaunes est. a cet egard. 
satisfaisant. 

Sur couche tiède, vous pouvez semer Chico­
rée fine d'été. Choux Express et hâtifs 
d Etampes. Choux-fleurs Laitue de Prin­
temps. Poireaux hauts. Ces semis devront 
être repiques eu pleine terre en mars-avril, 

15 janvier. — Toujours sur couehe tiède. 
vous pouvez semer des Cannas, des Béaro-
Dlas, des Centaurca i.indidisstnja. des C«-
leus. (jloxiiiias. etc.. etc... Ces semis peu­
vent également être laits en terrines en «.'!-
res et sont pins faillis a .surveiller. 

Si votre jardin est sons la neige, évitez de 
secouer les branches desarbres a feuillage 
persistant et des Conifères ot ne le laltec. 
en tout cas. qu'avec prudence et quand i»î 
neige ê t nioUe. scil fïê.,- fort après la nelare. 
ne touche», pas a \o- arbres et ne secouez 
jamais les branches avec un bâton. 

ta janvier, — Sur combe" tiède, semez do 
suite les Poireaux longs-d'hiver de Paris 
et gros courts de Rouen. Il faut employer 
40 grammes de graines par châssis ; vous 
aurez rapidement du bon piant que vous 
mettrez eu place eu pleine terre a boiuc» 
exposition lin mars Vous mangerez les pre­
miers poireaux courant juin. 

17 Janvier. — S'il ne gèle pas, pulvérisez 
les pelouses envahies par la mousse avec la 
so.ution normale d'Elgétol : eUe respecte, 
les graminées et tue les mousses ; il suffini 
de ratisser huit jours après, j.our enlever la, 
mousse Bolivie. 

Pour avoir en mars-aviil-mai de Jolies pc'-
tées de plantes fleuries, semez sous cliâsss 
froids en pots bien drainés les plantes an­
nuelles suivantes, dont la végétation esc 
rapide ; Souci. Pied d'Alouette.- Réséda, 
Thlaspi. Phlov ele Druminond. Clarkia. Bra-
chycome, Escbscholtzia Gypsophile, Lin, Co-
réopsis. 

Chaulez les trônes et branches d'arbres 
fruitiers contre l'arglla sinueuse. 

1» Janvier. — si vous avez des treilles et 
espaliers . songez actuellement a construire 
des :;iivenls en paille ou en bois qui vous 
serviront à les protéger pour les gelées de 
printemps. Il sera toujours utile de sulfater. 

Vous devez avoir en i ave des Oignons la 
Glaieu: souvent la couleur dis bulbes rap-
1 e;Je celle de leurs [leurs, et'!ettiounez-les 
l>ar teinte pour évitée le uieiauyo au cours 
de lu saison prochaine. 

Ces conseils sont extraits de l'ouvrage 
n COMMENT ON SOIGNE SON JARDIN v, 
illustré, 550 pages, franco 7 fr. u . S'adres­
ser • J A R D I N A G E . , w bis, avenue de Paris, 
VERSAILLES. 

Lee arbres comme le» gens doivent étra 
propres pour être sains. Une pulvérisation a 
l'ELCETOL Georges TRUPFAUT constitue le 
traitement hivernal des arbres fruilters. la 
plus économique et le seul vraiment efficace. 

En vente chez tous lee marchands grai-
mere, droguistes, etc.. ot aux Etablissements 
G. TRUFFAUT, VERSAILLES. 

NE PAS CONFONDRE 
NÉGOCIANT 

ET COMMISSIONNAIRE 
en matière 

de chiffre d'affaires 

A ce propos 
les Contributions Indirectes 

ont perdu un procès 
de 1.062.606 francs 

Depuis 1930. un procès était pendant 
entre l'Administration des Contributions 
Indirectes et un certain M. L. B..., de 
La Madeleine-lez-Lille. 

L'Administration des Contributions 
Indirectes réclamait a M. L B..., une 
somme de 1.062.606 francs, à titre d'im­
pôts sur le chiffre d'affaires, tant en 
droits qu'en amendes, pour des mar­
chandises écoulées. 

Le Conseil de Préfecture du Nord a 
décidé que pour ces marchandises, M. L. 
B... ayant agi non comme négociant, 
mais comme commissionnaire ducroire, 
la contrainte décernée en 1930 par l'Ad­
ministration des Contributions Indirec­
tes devait être annulée. 

La dite Administration se trouve donc 
déboutée de sa demande, de ses pré­
tentions et M. L. B... gagne son procè.s. 

Le jugement considère « que M. L B... 
justifie de sa qualité de commission­
naire, c'est-à-dire^de mandataire. 

» Qu'il ne possède pas la liberté do 
vendre au prix et avec le bénéfice qui 
lui convient, ce qui constitue l'essence 
même du contrat de vente. 

Qu'il agit selon un mandat donne 
par ses commettants. 

» Qu'il rend compte à ces derniers. 
» Qu'il n'a pas la propriété de la mar­

chandise livrée. 
» Qu'il ne peut se livrer a une spécu­

lation quelconque. 
» Que dans ces conditions, il fait acte 

d'intermédiaire au sens de la loi de 1920. 
comme commissionnaire ». 

Cette affairé ne concerne évidemment 
que des intérêts particuliers, mais comme 
elle est de nature à avoir une répercus­
sion sur d'autres procès du même genre, 
nous avons jugé bon d'en donner l'es­
sentiel. 

ANCIENS SAPEURS 
TÉLÉGRAPHISTES DU NORD 

télés ont Les anciens télés ont assiste nombreux 
dimanche 10 Janvier, a rassemblée gé­
nérale au siège e Taverne Excelalor s rue 
Anatole France, i Lille, sous la présidence 
d», M. Derretln. président, entouré ;ea 
membres du bureau qui ouvrit la séan­
ce à 10 b. 45. en demandant de suite on» 
minute de recueillement et une suspen­
sion de séance à l'occasion de la mort de 
l'ancien combattant Maginot. ministre 
de la Guerre. 
, A la reprise, M. Defretin présenta se» 
meilleurs souhaita pour 1932 et il dit 
qu'il enverra ceux de la société au oré*. 
sident d'honneur, lé général Ferrie au 
général Pétln. commandant le 1er corps 
d'armée et au général Faucheur com­
mandant le génie de la Ire région qui m 
accepté d'être président d'honneur 

M. Schoone a ensuite pria la parcue et 
félicite le président qui vient d'être nom­
me commandant et Morelle pour son 
troisième galon : 11 remercia le capitaine 
Polrot d'avoir assisté à la matinée en­
fantine, ainsi que les artistes ayant prêté 

diï" ans en moyenne la durée d'une | leur concours. 
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